
IMAGE EVALUATION
TEST TARGr (MT-3)

//

1.0

l.l

11.25

tu ^^ "*''

~ SA "
Sf lâ& 12.0

U 11.6

Photographie

_Scienœs
Corporation

a?

<^

<«^-\

^1^%^/^'

v\

23 WBT MAIN STRIIT

WfBSTIR,N.Y. 14510

(716)«72-4S03



or.

.*

<i^
CiHM
Microfiche
Séries
(Monographs)

ICMH
Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Inttituta for Hittorical Microraproductions / Institut canadian do microraproductions historiquas



Technical and Bibliographie Notes / Notes techniques et bibliographiques

Th«

toi

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filming. Features of this copy wrhich

may be bibliographically unique, which may altar any

of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are

checkfd below.

CZl
Coloured covers/

Couverture de couleur

n Covers damaged/

Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title

Le titre de

missing/

couverture manque

Coloured mapi/

Cai tes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. oti

Encre de couleur (i.e

D

other than blue or black)/

autre que bleue ou noire)

D
n

D

G

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may c use shadows or distortion

along interior margin/

La reliure serrée peut causer de l'ombre ou c^e la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear

within the text. Whenever possible, thèse hâve

been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/

Commentaires supplémentaires:

This Item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il

lui a été possible de se procurer. Les détails de cet

exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue

bibliographique, qui peuvent modifier urte image

reproduite, ou qui peuvent exiger une modification

dans la méthode normale de filmage sont indiqués

ci-dessous.

Colouied pages/

Pages de couleur

Pages damaged/

Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/

Pages détachées

Th«

poi

of 1

filrr

Orii

bofl

the

sioi

oth
firs

siot

ori

D
n
n

Showthrough/

Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/

Pagination continue

Includes index(es)/

Comprend un (des) index

Title on header taken from:/

Le titre de l'en-téte provient:

The
she
TIN
whi

Mei
diffi

enti

beg
righ

reqi

met

Title page of issue

Page de titre de la

D
livraison

D

Caption of issue/

Titre de départ de la livraison

Masthead/

Générique (périodiques) de la livraison

10X 14X 18X 22X 26X 30X

J
1

12X lex 20X 24X 28 X T?y



The copy f<lm«d hère has baen raproducad thanks
to tha ganarosity of :

Bibliothèqua nationaia du Québac

L'axemplaira filmé fut raproduit gréca à la

génétosité da:

Bibliothèque nationale du Québec

The images appearing hère are the beat quality
possible considerling the condition and lagibility

of the original copy and in kaepis^ig with the
filnr ing contract spacifications.

Original copies in printed paper covers ara filmed
beginning with the front covor and ending on
the lest page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cower when appropriata. Ail

other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the lest page with a printed
or illuatrated impression.

The last racorded frame on aach microfiche
shall contain the symbol --»> (meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichaver appiies.

IVIaps, plates, charts. etc., may be filmed et
différent réduction ratios. Those too large to ba
entiraly included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner. !eft to
right and top to bottom. aa many frame'i as
required. The following diagrams illustrate the
method:

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité ^vec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par la premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîfa sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le svmbole —^ signifie "A SUIVRE", le

symbole y signifie "FIN ".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction différents.
Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé è partir
de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,
et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

1 2 3

22

1

1 2 3

4 5 6



.v.»*^

44

JE ME
11

L'ohhr L. LIXDSA Y



mt

4^ii:ÊêkmmÊÊm



" JE ME SOUVIENS "

* • * * ) • •

'• » * « ,

• ' > > .. »

X'a66é L. LIND8AY



• » • • • •

m

ho



Wrd#-

«JE ME SOUVIENS

Le fier Américain des Etats-Unis devrait souvent, en justice
invoquer la devise de notre chère province, et dire avec recon-
naissance

: . Je me souviens. » En effet, le nom des fils de la
K->uvelle.France est écrit en lettres d'or sur mainte page des
annales de son pays. C'est à leur vaillance et à leur zhh qu'il
doit quelques-uns des plus riches joyaux de son héritage national.
Généreux missionnaires, explorateurs intelligents, intrépides

voyageurs, les Français du Canada ont tracé une voie au chris-
tianisme et à la civilisation, depuis le pays des grands lacs décou-
vert par deux Récollets et exploré par l'immortel Champlain,
jusquau golfe du Mexique, depuis l'Océan Atlantique jusqu'aux
Montagnes Rocheuses. * -

i

Cavelier do la Salle découvrant la riviëre Ohio, et plus tard
les bouches du Mississipi

; le jésuite Marquette et son corapa'
gnon Jolhet, sillonnant, les premiers, le - père des eaux « jusqu'à
sa rencontre avec l'Arkansas, dotent la France très chrétienne de
1 immense hassm baigné par le plus long fleuve de l'univers.

Si la France a pu céder, et si les Etats-Unis, doublant' lei?
domaine, ont pu acheter, en 1803, ce bassin qui comprend la
Louisiane, l'Arkansas, le Missouri, le Kansas, l'Iowa, rangés
parmi les plus fertiles Etats de l'Union, sans compter presque tout
le Minnesota, une portion notable du Colorado et du Wyorainff
tout le Motitana, le Dakota Nord et Sud, l'Oklohama et le Terrt
toire Indien, à qui en revient le mérite, sinon à l'humble mission-
naire mort victime de son zèle, et enterré sur la rive d'un lac
solitaire, et à ses successeurs dans la carrière apostolique ? A qui
encore, sinon aux vaillants pionniers, compagnons de leurs
courses, et ambitieux d'agrandir les domaines de leur roi?

58794
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ses compatriotes, aussi bien qu'à l'instruction des Anglo-Saxons de
la Grande-Bretagne, ^tait âls d'une mère canadienne -française.

Il en est ainsi pourtant, et nous sommes heureux d'on faire la
prouve aux lecteurs do La Nouvelle-France.

Voici d'abord, en raccourci, la biographie du célèbre latiniste
et hellëniste, Charles Anthon, qui, né à New-York, le 19 novem-
bre 1791, y mourut le ô Janvier 1867.
Après avoir (5tudi.; les humanités au Collège Columbia (Yale),

il y prit ses grades avec honneur et se livra d'abord k l'ôtude du
droit. Mais il était né professeur, et son attrait naturel le portait
vers l'enseignement des classiques grecs et latins. C'est durant \ob
premières années do son stage qu'il prépara sa grande édition
d Horace, qui, pondant longtemps, fut le vade mecum dos étu-
diants des Etats-Unis et de l'Angleterre.

Maître savant et expérimenté, il savait aussi capter ses élèves
par l'urbanité do ses manières, par son zèle pour leur avancement,
par le désintéressement avec lequel il poussait les plus retarda-
taires dans la voie royale du savoir.

On se demande avec étonnement comment Charles Anthon a
pu mener de front tant d'œuvres diverses, car ses fonctions do
professeur et de directeur d'un lycée {grammar school) suffisaient
pour absorber tout son temps. Comment a-t-il réussi à publier
tant de livres, en tout une cinquantaine de volumes ?

_

D'abord, il n'avait pas à compter sur les soucis et les distrac-
tions inséparables de la vio domestique, car à l'instar des/ei^oM;^ »

des universités anglaises d'Oxfo-^ ot Cambridge, il était bachelier
dans la double acception du titr^ Puis, sa journée était réglée
d'une façon tellement méthodique qu'il pouvait en utiliser tous
les moments libres.

Il ne dormait que six heures, se couchant à dix heures, et se

1 - Le règlement traditionnel imposant le célibat aux/ellowi a été abrogé
depuis quelques année».
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Mais nous voici loin do notre thàse. Eti quoi donc le Canada
français pout-il réclamer une part do la gloire littéraire du D'
Anthon ?

En ce que la njôre de celui-ci, Geneviëvo Jadot, était canadienne-
française, néo \ Sandwich

; quo su grand'mîiro maternelle, Mar-
guerite-A mablo Baudry do Saint-Murtin, était née à Québec, où
l'acte de son baptôrae bo lit dans le registre paroissial do l'église

cathédrale
; quo par ses ancêtrca du côté de sa mëro, il remonte

jusqu'à Louis Hébert, « le patriarche de la Nouvelle- France, » et à
Guillaume Couillard, qui, lui aussi, aBsista aux origines de cette
colonie, et qui embrasse dans lu lignée de ees descendants directs
ou indirects les familles Jolliet, db Léry, de Ramezay, d'You-
ville, Deschambault, Taschereau, Bégin, Taché, Boucher, on un
mot tout ce que la Nouvelle-France compte de plus illustre par
la naissance, la dignité, la vaillance et la vertu.

Mais cette gloire n'u-t-elle pas été amoindrie par lu mésalliance
religieuse do sa mère et son infidélité conséquente aux traditions
de sa nationalité et do sa foi ? C'est là, il faut l'avouer, un de ces faits

lamentables qu'on ne saurait assez déplorer, et qu'il faut, dans
l'occasion, savoir éviter au prix de n'importe quels sacrifices. Il

est, toutefois, consolant de songer quo, dans le cas présent, il n'y
eut pas, de la part de Geneviève Jadot, do renonciation formelle
de sa foi.

Fille unique de Louis Jadot, colonel dans l'armée française
BOUS les ordres de M. do Muy, et dont le pbre était maire de
Rocroy en Champagne, et de Marguerite Baudry Saint-Martin,
elle fut baptisée, le 20 mai 1763, dans la chapelle des Hurons, par
le missionnaire jésuite Pierre Potier. Elle perdit sa mère l'année
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Jésus, le P6re Potier, desservait seul les fidëlcs du Détroit et
des environs, ministère auquel, vu son âge et son isolement, il no
pouvait suffire K

L'ignorance et la bonne foi expliquent l'attitude de Geneviève
Jadot

;
elles atténuent sa faute, si toutefois il y eut de sa part,

vu les conditions où elle se trouva, faute consciente et formelle.
On éprouve, tout de même, un serrement de cœur en voyant
ainsi s'éloigner du giron de la sainte Eglise, et fonder une famille
étrangfîre à la foi catholique, l'héritière du sang le plus pur et le
plus fidèle de la Nouvelle-France.

Ce fut une de ses ancêtres, une arrière-cousine, Marie-Made-
leine de Repentigny, qui, au vieux mor >ère des Ursulines de
Québec, alluma devant la statue de la Ma(..ne du Grand Pouvoir
« la lampe qui ne s'éteint jamais. »

Poètes et romanciers, usant de leur privilège, ont brodé à l'envi
sur ce fait historique. Ils ont écrit à ce sujet les choses les plus
pittoresques comme les plus invraisemblables. Mais, imagination
à part, n'y peut-on voir un symbolisme mystérieux et touchant?
La lampe votive, n'est-ce pas la prière ardente de l'âme qui,

vouant à Dieu sa virginité, se consume pour lui seul et pour les
âmes qu'il a créées et rachetées ?

Elle brille, cette lampe fidèle, dans la .. chapelle des saints, »

depuis bientôt deux cents ans ; et l'âme bienheureuse de Made-
leine de Repentigny de Sainte-Agathe, elle aussi, se consume
comme un séraphin devant le trône de Dieu et intercède pour le
salut des siens. Et sa prière est depuis longtemps exaucée. Car
ils tont innombrables les héros, les saints, les pontifes, les vierges,
qui, ISSUS comme elle du premier colon de la Nouvelle-France,
ont^illustré et illustrent encore l'Eglise et la patrie. Et voici que
le rameau que l'erreur a détaché du tronc vénérable vient de s'y
grefier encore et promet une nouvelle floraison.

l— Le P. Potier mourut en 1781, la troisième année du mariage deMadame Anthon, six ans avant le départ de celle-ci pour New-York.
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et, exhalant son désir de voir les siens partager son bonheur,
elle put répéter doucement, avec le plus illustre des néophytes
du dernier siècle : Lead, kindly light K

L'abbé L. Lindsat.

1—En reconnaissance du don de la vraie foi, et en souvenir de* sa pieuse
arrière-cousine, M"« Anthon a voulu signaler la restauration de la chapelle
du monastère des Ursulines de Québec par un ex voto digne de son illustre
origine. Outre la belle verrière en rosace qui orne la façade de la chapelle
publique, elle a remplacé la vieille lampe votive de la madone du Grand
Pouvoir par une autre qui est une véritable œuvre d'art, exécutée spéciale-
ment pour cette fin par la célèbre maison d'orfèvrerie religieuse d'Armand
Calliat, de Lyon.

Cette lampe, qui est entièrement d'argent 1" titre, avec dorure ors et cou-
leurs, et émaux au feu, aussi bien que les chaînes et le pavillon, pèse 1398
grammes. En voici le poome dans les détails : Un large bandeau, ciselé en
relief, supporte quinze roses éraaillées, cinq blanches, cinq rouges et cinq
jaunes, couleurs emblématiques des mystères du Rosaire. Trois volutes aux-
quelles les chaînes sont attachées supportent cette lampe qui se termine par
un pendentif ciselé en relief et par une croix émailléo. Trois chapelets aux
grains de lapis bleu du Tyrol sont suspendus au-dessus du bandeau de la
lampe. Des lys au naturel timbrent le bandeau du pavillon et s'accrochent
aux volutes.

Sous la lampe a été gravée une inscription commémorative.
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